
ÉOLIENNES: DU VENT 
ET SURTOUT PLEIN DE FRIC 
On est très loin des rêves de Reiser Il y a quarante ans. Au lieu de l'autonomie 
énergétique pour tous, Areva, EDF, Total, Alstom ont fait main basse sur le Dadole 
du vent. Ça rapporte et ça ment. Beaucoup. 

C 'est pas tout à fait du vent, mais ça rafraî­
chit. Selon un audacieux communiqué 
du Syndicat des énergies renouvelables 

(SER), <<la France vient de franchir le cap des 
10 ooo mégawatts éoliens raccordés au réseau. [ ... ] 
Le parc éolien français permet d'alimenter en e1ectri­
cité un peu plus de 6 millions de foyers, soit plus que 
[ ... ]la population de la région Ile-de-France». Les 
communicants du SER sont d'habiles filous, car 
tout est vrai, bien que tout soit faux. Le premier 
mouvement est simpliste, mais permet d'entu­
ber le journaliste feignasse : 10 ooo mégawatts, 
mazette, c'est du lourd! Le deuxième est là pour 
achever le gogo : 6 millions de foyers, c'est au 
moins 13 millions de personnes! 

Rien à dire, sauf que c'est oidon. Sans parler 
des problèmes complexes liés au stockagé, donc à 
la distribution, etc., les problèmes techniques dus 
aux facéties du vent interdisent une production en 
continu. Ainsi, dans l'état actuel. aucun foyer n'est 
alimenté directement par les éoliennes, et l'élec­
tricité produite par l'énergie du vent n'est qu'un 
tout petit complément, soit 3.1% du total. Car si, 
en 2014, la production électrique nette, en France, 
a atteint 540,6 térawattheures (TWh), celle des 
éoliennes ne compte que pour 17 TWh. 

Ben alors, pourquoi ce grand bluff du SER? 
Parce qu' il lui faut épater le monde, et chaque 
jour un peu plus. Tu vas voir, ami lecteur, ça vaut 
le dérangement. Les éoliennes, même si ça n'y 
ressemble pas, c'est comme des vaches à lait. Le 
marché atteint environ 3 milliards d'euros par an, 
et le parc installé dépasse 5 ooo grosses éoliennes, 
chiffre qui pourra1t doubler d'ici à quelques années 
seulement. A la tête du SER? Jean-Louis Bal, qui a 
fait ses nobles classes dans le public- il dirigeait 
le service des énergies renouvelables à l'Agence 
de l'environnement et de la maîtrise de l'énergie 
(ADEME)- avant de mettre son carnet d'adresses 
au service d'industriels privés. 

DU PAIN Bi NI POUR LES iLUS 

Et quels industriels! On trouve au conseil 
d'administration du SER une magnifique bande 
de philanthropes : EDF et Areva, mais aussi 
Alstom - les turbines du délirant barrage des 
Trois-Gorges (en Chine), c'est elle -, la Com­
pagnie nationale du Rhône - les gros barrages 
dégueus de chez nous -, Total et Sofiprotéol­
Avril pour les nécrocarburants. Ce très puissant 
lobby a, comme on se doute, de nombreux amis 
dans les ministères de gauche comme de droite. 
Et il a réussi un tour de force qui n'est pas à la por­
tée d'un débutant. Via une obscure <<contribution 
au service public de l'électricité>> (CSPE) ponc­
tionnée sur les factures d'électricité, EDF achète 
sur ordre la production éolienne à un prix deux 
fois supérieur à celui du marché. 

Qui paie pour la grande industrie? Nous, 
patate. Compter 5 ou 6 milliards d'euros chaque 
année, selon les grands teigneux de la Fédération 
environnement durable (FED). Celle-ci (environ­
nementdurable.net) est peut-être bien de droite 
et a le grand malheur d'être soutenue par le vieux 
Giscard, ce qui est bien chiant. Mais ses 1 057 asso­
ciations ont souvent des histoires hallucinantes à 
raconter. Notamment à propos de ces armées de 
commerciaux déchaînés par l'appât du gain, qui 
font le tour de France en toute saison pour attirer 
de nouveaux candidats. Et il s'en trouve aisément. 
car les mieux organisés parmi ceux qui louent leurs 
terrains peuvent empocher jusqu'à Ioo ooo euros 
par an. Hum. 

On reviendra sur ce dossier démentiel, mais 
il faut encore parler de la corruption qui accom­
pagne gentiment les installations de mâts, pouvant 
atteindre 130 mètres de haut. Dans son rapport 
de 2013 publié à l'été 2014, le Service central de 
prévention de la corruption (SCPC) notait sans 
emphase : «Le développement de l'activité éolienne 
semble s'accompagner de nombreux cas de prise illégale 
d'intérêts impliquant des élus locaux.» La combine 
est simple : un maire rural fait voter le principe 
d'un parc éolien et, comme par extraordinaire, on 
le retrouve ensuite sur des terrains lui apparte­
nant ou appartenant à ses proches. Depuis dix ans, 
les condamnations d'élus pleuvent, mais tout le 
monde s'en fout. C'est si bon, le fric. 

Je t'entends mal. I.:écologie, dans tout ça? Avec 
Alstom, Areva et Total? Je vois que tu es blagueur. 

Fabrice Nicolino 
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